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INTRODUCTION 



La question de la dépopulation en France est une des 
plus pressantes et des plus compliquées, et intéresse à 
plusieurs points de vue la médecine en général et 
rhygièneen particulier. Quelles que soient les causes 
fondamentales de cette dépopulation, — physiologiques, 
économiques ou morales — on peut admettre comme 
tout à fait établis par la statistique les deux faits sui- 
vants : 1) la diminution de la natalité est observée dans 
les familles plus aisées et, 2) cette diminution est vo- 
lontaire, préméditée. En effet le nombre des mariages 
annuellement contractés, Fûge des futurs et les unions 
. stériles sont à peu près les mêmes en France que 
dans les autres pays, et ce ne sont pas alors ces facteurs 
qui influent sur la diminution de la natalité. 

En abordant Téiude de la mortinatalité nous nous 
rendons bien compte que ces deux questions, de la mor- 
tinatalité et de la dépopulation, sont d'un rapport assez 
lointain. La diminution de la mortinatalité n'exerce pas 
d'influence sur l'augmentation delà natalité, comme Ton 
pourrait penser au premier aspect; les statisticiens ont 
observé depuis longtemps « la loi du parallélisme des 
mouvements de population. » En effet, la majeure partie 
des enfants mort-nés sont volontairement remplacés par 
d'autres dans l'année qui suit; si le taux de la mortina- 
talité baisse, ils ne seront pas remplacés, et la natalité 
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baissera d'autant . Néanmoins il nous semble que Ton 
peut admettre, par rapport à la mortinatialité, les deux 
faits ci-dessus : 1) la mortinatalité s'observe dans les 
familles plus aisées et, 2) en raison de cela il y a lieu de 
penser que.ce fait est, à un certain degré au moins, volon- 
taire, prémédité. 

Cette thèse est consacrée principalement à Tappui de 
ces faits ; nous devons dire cependant sincèrement que 
nous avons commencé à dresser les tableaux statistiques 
avec ridée d'aboutir à des conclusions absolument inver- 
ses. A priori il nous a semblé tout à fait naturel que le 
taux de la mortinatalité doit être, pour des raisons mul- 
tiples, plus élevé dans les familles indigentes que dans 
les familles riches ; les résultats contraires acquièrent donc 
d'autant plus d'importance qu'ils n'étaient pas prév4is. 

N'anticipons cependant pas sur ce qui sera énoncé après 
avec toute Tampleur nécessaire, et terminons cette intro- 
duction par l'exposition de la méthode et du plan que 
nous avons adoptés dans notre étude ; nous n'avons pas 
eu en vue les causes immédiates de la mortinatalité, qui' 
sont étudiées spécialement par l'obstétrique et aux- 
quelles sont consacrées les études si intéressantes de 
MM, Varnier et P. Brion (1) ; nous avons étudié seulement 
ces conditions d'âge des conjoints, leur degré d'aisance, 
durée de la gestation, état civil et sexe des mort-nés, dis- 
tribution mensuelle, etc., conditions dans lesquelles les 
causes immédiates se réalisent et qui elles-mêmes appar- 
tiennent au domaine de l'hygiène. Nous nous sommes 

(i Varnikr. Hevup pratique d'obstétrique et d* hygiène de ten- 
fance, 1893. 

P. Briok. Etude critique sur oSO cas d'avortements. Th. 
do Paris, 1892. 
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bornés, par nécessité, à la mortinatalité parisienne et pour 
composer nos tableaux nous nous sommes servis des 
chiffres publiés pendant la dernière période de six ans, 
in Tableaux mensuels de statistique municipale de la 
ville de Paris, Annuaire statistique de la ville de Paris, 
Résultats statistiques du dénombrement de 1891 pour la 
ville de Paris et le département de la Seine et renseigne- 
ments relatifs aux dénombrements antérieurs. Partout, 
où c'était possible, nous nous sommes appliqués à opérer 
non sur des chiffres absolus, qui ne permettent pas un 
jugement précis^ mais sur des chiffres relatifs, qui repré- 
sentent mieux l'objet ; en d'autres termes, partout où 
ceia se pouvait, nous. avons considéré le nombre des- 
mort-nés par rapport au total des naissances (mort-nés 
compris) survenues pendant la môme période dé temps. 
Les six premiers chapitres examinent les conditions 
d'ordre biologique, les trois suivants — celles d'ordre 
social et le dernier sert à montrer l'évolution de la mor- 
tinatalité. C'est avec dessein que nous avons limité les 
citations des auteurs qui traitent de la même question, 
afin de donner plus d'extension aux tableaux personnels. 
Ces derniers sont composés de telle façon que le texte 
servant à leur explication apparaît comme une conclu- 
sion évidente et nécessaire ; à cet effet nous avons dis- 
posé les chiffres par groupes qui relèvent d'une cause 
unique et, ayant obtenu la moyenne pour les six dernières 
années, il ne nous restait qu'à calculer avec cette moyenne 
le cherché, on se servant toujours, comme il a été 
dit, des chiffres relatifs. A défaut d'une quantité suffi- 
sante de matériaux nécessaires, nous n'avons pas pu, à 
notre regrei, étudier Tinfluence des professions, des gros- 



— 8 — 

sesses multiples, de race» etc., ceijuine manquerait pas 
certainement d'intérêt. 

Avant d'entamer notre sujet nous tenons à nous 
acquitter envers nos maîtres de la Faculté et des hôpitaux 
d^une dette de reconnaissance en leur exprimant notre 
gratitude pour leur enseignement dévoué et éclairé. 

Que MM. Hayem, Monod, Quénu, Tapret reçoivent ce 
bien faible témoignage de notre reconnaissance. 

Nous remercions tout particulièrement M. le professeur 
Proust, qui a bien voulu nous faire Thonneur d accepter la 
présidence' de notre thèse, et M. le Docteur J. Bertillon, 
chef des travaux statistiques de la ville de Paris, de 
l'extrême bienveillance qu'il nops a montrée, du vif 
intérêt qu'il prenait^ nos études statistiques et de ses 
bons et utiles conseils. 
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Mortinatalité selon le sexe 



Ce tableau confirme pleinement le fait bien connu — 
la prédominance considérable de la mortinatalité des 
garçons sur celle des filles ; tandis que la première atteint 
8,39 Ô/O, la seconde ne dépasse pas 6,89 T)/0 ; en d'autres 
termes, sur 100 filles mort-nées, on compte 122 mort-nés 
garçons, le rapport de sexes dans les naissances vivan- 
tes étant, à très peu près, de 105 garçons contre 100 filles. 
D'ailleurs nous savons que la mortalité des garçons est 
plus forte pendant tout le cours de la première année . 

« A aucun âge, dit M. J. Bertillon (1), la différence entre 
la mortalité des deux sexes n'est aussi forte qu'à cet âge 
où le sexe paraît chose si insignifiante » . Quelle est la 
cause exacte de cette prédominance de la mortinatalité 
masculine ? Nous ne la tenons pas encore. « On a dit 
quelque fois (cette opinion a été émise par Simpson, 
Tillustre accoucheur d'Edimbourg, vers 1845) que si les 
garçons sont plus souvent mort-nés que les filles, c'est 
qu'ils ont la tête plus grosse et que leur accouchement 
est plus laborieux. Cette explication me paraît d'autant 
plus mauvaise qu'il n'est pas exact que la tête des gar- 
çons soit notablement plus grosse que celle des filles 

(1) Annuaire statistique de la ville de Paris pour Tanni'^e i894. 
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(mesures de MM. Budin et Ribemont in Archives deto- 
cologie 1879) . D'ailleurs Tétude delà mortinatalité par 
âge va nous mofitrer que la mortalité des fœtus mascu- 
line l'emporte sur celle des féminins à toutes les époques 
de la grossesse (la même conclusion a été énoncée par 
Gasper), et par /conséquent lorsque le passage de la tête 
ne constitue pas une difficulté ». Les petits garçons sont 
plus débiles que les petites filles. C'est là un fait bien 
connu, et que l'on remarque longtemps encore après la 
naissance, et, notamment, pendant la première année 
de la vie . 
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II 

Durée de la gestation des mort-nés. 



Dans ce t2^bleau,nous étions obligés de nous contenter 
de la moyenne pour les trois dernières années seulement, 
parce que les chiffres pour les trois premières (1891-1893) 
qui concernent les mort-nés de à 4 mois, sont mani- 
festement erronés ; cela tient à ce que c'est seulement 
depuis 1894 que l'on a commencé à inscrire plus ou 
moins régulièrement les avortons qui auparavant échap- 
paient à la déclaration, étant enfouis par la famille elle- 
niôme, sans intervention • des pompes funèbres. — En 
se basant sur ce tableau, nous sommes en droit de con- 
clure que la mortinatalité est très sensible pendant l'en- 
semble des quatres premiers njois, puis descend dans les 
mois suivants ijoi!^ remonter et même dépasser le taux 
initial pendant le neuvième mois. 
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KOPP 



IV 

Mortinatalité (lée^time) selon Tâge du père 



Il est démontré par ce tableau qu'en général, malgré 
quelqu^s légers écarts de peu d'importance, la mortina^ 
talité s'accroît avec l'âge du père et prend une proportion 
notable à partir de 45 ans. Le 0/0 calculé pour l'âge de 
60 ans et plus ne peut avoir aucune signification puis- 
que sa faiblesse est due visiblement à l'insuffisance du 
nombre des observations. 

Si Ton compare ce tableau avec le précédent, on re- 
marque que Fâge du père se fait sentir plus tard de 5 ans 
que l'âge de la mère. 
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VI. Mortinatalité suivant la parité. 

Année Primipares Multipares 



1891 




1.638 


2.393 


1892 




1.590 


2 C09 


1893 




1.530 


2.386 


1894 




2.242 


2.883 


1893 


Total 



2.005 


3.309 




9.025 


13.584 




39,8" 


60,13 



VI 



Mortinatalité suivant le degré de parité 



Usemble résulter, au premier abord, de ce tableau, que 
les multipares sont plus fécondes en mort-nés que les 
primipares ; mais on ne peut pas se baser sur ces chif- 
fres, puisqu'ils sont absolus, c'est-à-dire que le nombre 
des mort-nés est donné tout seul, sans rapport au total 
des naissances survenues chez les multi- et primipares. 
Ayssi nous nous abstenons (Je tirer î^ucune conclusion, 
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VII ET VIII 

Hortinatalité selon Tétat civil à domicile et dans les 

hôpitaux 



De la comparaison de ces deux tableaux on peut con- 
clure que : 1° la mortinatalité est plus forte dans les hôpî- 
pitaux qu'à domicile (9,86: 7,6G), aussi bien pour les 
légitimes que pour les illégitimes, que 2**^ en ville Tillé- 
gitimité aggrave très sensiblement la mortinatalité 
(9,08 : 7, 13) ou sur 100 légitimes — 127 illégitimes, 
mais que 3<>, c'est Tinverse qui se produit dans les hôpi- 
taux (9,46 : 10,54) ou sur 100 légitimes — 90 illégitimes 
seulement. Gomment expliquer tous.ces faits ? 

En 1876, M. L. A. Bertillon écrivait (1) : « Personne 
n'ignore que le groupe des mort-nés illégitimes se recrute, 
hélas, de mains infanticides. Leur augmentation si con- 
sidérable (100: 133) depuis la suppression des tours me 
parait terriblement significative sur ce point », et dans 
un autre passage : « C'est un fait qui ne manque pas de 
gravité si Ton songe que les naissances illégitimes 
empruntent une notable proportion de leur mort-nés à 
l'infanticide, précoces victimes que Ton dissimule sous 
cet euphémisme » (2). 

(1) DicUonnaire encyclopédique des Sciences médicales 1876» 
T. 10, page 20. 

(2) Ici nous ouvrons une petite parenthèse; partout dans l'aggra- 
vation que llllôgitimité imprin^e i\ l^ n^ortiRatalité, c'est celle des 
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Tel n'est paâ l'avis du docteur Jacques Bertillon, qui 
écrit (p. 13 et 14): « Ce n'est donc pas au crime qu'il faut 
attribuer Fexcès de la mortinatalité illégitime, du mofns 
à Paris. Il serait plus plausible, à notre avis, de l'attri- 
buer à Taffreuse misère dans laquelle tombent le plus sou- 
vent [les filles-mères abandonnées. Les documents pari 
siens nous montrent mieux encore Tinfluence de la misère 
sur la mortinatalité. Ils nous prouvent que les femmes 
légitimes, lorsqu'elles sont pauvres, présentent une mor- 
tinatalité au moins aussi élevée que les filles-mères. CVest 
ce que l'on remarque- lorsque l'on considère à part les 
naissances survenues hors domicile (c'est-à-dire dans les 
hôpitaux). On voit ainsi que les femmes mariées, lors- 
qu'elles sont assez pauvres pour aller accoucher à Thôpi-. 
tal, ontune mortinatalité considérable. On n'attribuera 
certainement pas cette différence à quelque influence de 
l'atmosphère de l'hôpital ; cette explication ne serait pas 
admise à notre époque. Il est permis au contraire de 
l'attribuer à la misère physiologique des femmes qui vien- 
nent y accoucher. On peut faire pourtant une objection 
très sérieuse, c'est que très souvent l'hôpital recueille des 
femmes dont Taccouchement est laborieux et dont les 
sages-femmes ont dû refuser de se charger. Le fait est 
vrai, et même nous en voyons la trace dans le tableau 
qui précède ; c'est lui qui explique pourquoi la mortinata- 
lité des légitimes nés à l'hôpital l'emporte sur celles des 
illégitimes. 

En efl'et, les filles-mères vont très souvent (dans le 

filles qui est le plus exagérée, bizarrerie qu'on retrouve dans tous les 
pays, mais surtout en France, et que M. Bertillon (et après lui les 
membres du congrès de démographie) attribue à des causes psycho- 
logiques. 
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tiers des cas environ) accoucher à Thôpital. Les femmes 
mariées au contraire, nW vont à peu près jamais (5 sur 
lOD accouchées environ); pour qu'elles se déterminent à 
le faire, il faut un motif grave tel que le fait d'un ac- 
couchement laborieux. La population mariée des mater- 
nités est donc une population plus choisie (au point de 
vue des accouchements laborieux) que la population des 
iilles-mères ; de là vient sa mortinatalité un peu plus 
élevée. Je ne conteste donc pas que les accouchements la- 
borieux ne doivent être plus nombreux à Thôpital qu'ail- 
leurs. Toutefois, je ne crois pas que ce fait très réel suf- 
fise à expliquer la grande mortinatalité des enfants légi- 
^times ou illégitimes nés dans les hôpitaux. L'état misé* 
rable dans lequel se trouvent leurs mères, les professions 
pénibles qu'elles exercent me paraissent devoir y contri- 
buer aussi. S'il en est ainsi, on peut se demander, s'il est 
nécessaire d'attribuer à d'autres causes la mortinatalité 
des illégitimes nés hors de l'hôpital. Ces enfants, remar- 
quons-le bien, sont soumis à une mortinatalité moindre 
que ceux des hôpitaux quoique ces derniers soient prot é- 
gés contre les tentatives criminelles. Getle dernière re- 
cherche me paraît donc confirmer le résultat de la pré- 
cédente et me porte à croire que la misère des filles-mè- 
res entre dans une forte part dans l'excès de mortinata- 
lité de leurs enfants. Je ne nie pas qu'un certain nombre 
d*infanticides et d'avortements n'échappent aux recher- 
ches de la justice ; ces crimes contribuent sans doute pour 
une part à augmenter le nombre des morts-nés illégitimes 
mais je ne crois pas que cette part soit élevée. » 

Nous arrêtons ici les citations de Tétude si intéressante 
de M. J. Bertillon mais nous ne pouvons pas ne pas rap- 
porter ses conclusions concernant l'étude de la mortinata- 
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lité pendant les famines de Finlande en 1866. 1867, 1868 
et pendant et après le siégé de Paris en 1870-1871 ; cette 
étude confirme Tinfluence que la misère de la mère exerce 
sur la mortinatalité. Voilà ces conclusions : « Pendant 
les grandes famines, la proportion des mort-nés dépasse 
de beaucoup les chiffres ordinaires ; on voit qu'une mau- 
vaise récolte et plus encore, une famine ont une influence 
considérable sur la mortinatalité ; ainsi/ nous voyons 
que la misère du siège de Paris a augmenté considérable- 
ment la mortinatalité : 1° des enfants conçus en temps 
de paix, mais nés pendant cette époque ; 2« des enfants 
conçus pendant le siège et nés après la conclusion de la 
paix ; chacune de ces deux époques et surtout la pre- 
mière, étant suivie par un temps où la mortinatalité 
était extrêmement faible ». 

11 nous semble donc ^que la mortinatalité plus élevée 
dans les hôpitaux, malgré la surveillance rigoureuse qui 
y est exercée, doit être attribuée à la misère de sa clien- 
tèle et que la prédominance dans les hôpitaux de la mor- 
tinatalité légitime sur celle des illégitimes peut être très 
vraisemblablement mise sur le compte des dystocies plus 
fréquentes, comme le dit M. J . Bertillon ; quant à 
savoir, si la fréquence des mort-nés illégitimes est due 
au crime ou à la misère dans laquelle tombent le plus 
souvent les filles-mères abandonnées, nous discuterons 
mieux cette question dans le chapitre suivant que nous 
consacrons précisément à l'étude de l'influence que le de- 
gré d'aisance exerce sur la mortinatalité, tant légitime 
qu'illégitime. 
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.IX 
Mortinatalité selon le degré d'aisance 



Pour définir les degrés d'aisance de 20 arrondissements 
de Paris, nous nous sommes servis du tableau très ingé- 
nieux de M. Bertillon^ publié in Résultats statistique du 
dénombrement de 1891 pour la ville de Paris, etc., que 
nous reproduisons ici (tableau. A.) Nous avons disposé 
les résultats obtenus d'après ce tableau ce qui nous donne 
ainsi un autre (tableau B), dans lequel les arrondisse- 
ments sont classés d'après, le degré descendant de leur 
aisance. La première colonne représente la mortinatalité 
générale, et l'on remarque du premier coup d'œil que les 
0/0 les plus faibles se trouvent en bas, les plus forts 
en haut, à part quelques légères oscillations ; il n'y a 
que l'arrondissement de Reuilly qui semble faire excep- 
tion, mais cela s'explique facilement par sa dualité : en 
effet il compte deux quartiers bourgeois et deux quartiers 
ouvriers. L'arrondissement des Gobelins, le plus pauvre 
de tous, arrive le dernier avec 6,19 0/0, tandis que TO- 
péra^ l'un des plus riches, compte 8,77 0/0. 

Les deux colonnes suivantes, pour la mortinatalité lé- 
gitime et illégitime, présentent le même aspect; les plus 
forts 0/Ose.trouventdu côté des arrondissements riches^, 
les plus faibles se distribuent parmi les arrondissement, 
pauvres ; cette fois encore les Gobelins, dans les deux cas 
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présentent le niveau le plus faible, tandis que les arron- 
dissements tels que le Louvre pour la mortinatalité légi- 
time et l'Opéra pourTillégitime payent la dîme mortuaire 
la plus élevée. Il va sans dire que dans tous les arrondis- 
sements la probabilité de la mortinatalité des illégitimes, 
comme la quatrième colonne l'indique, dépasse de beau- 
coup celle des légitimes, excepté cependant l'arrondis- 
sement du Temple, qui pour 100 mort-nés légitimes ne. 
compte que 95 illégitimes. Encore un fait très intéressant, 
constaté par la 4* colonne, c'est que la prédominance de 
la mortinatalité illégitime sur celle des légitimes^ à une 
tendance, pas très nettement marquée toutefois, de dimi- 
nuer avec l'aisance de Tarrondissement. A Menilmon- 
tant, par exemple, on compte pour 100 mort-nés légiti- 
més, 115 illégitimes, tandis qu'à l'Opéra 142; nous avons 
déjà mentionné] la situation exceptionnelle du Temple à 
cet égard. 

Dans le chapitre précédent nous avons va combien la 
misère que nous savons si meurtrière pendant toute la 
durée de l'existence, combien elle Test môme avant la 
naissance, dans quelle proportion elle augmente le coef- 
ficient de la mortinatalité ; n'était-ce cette augmentation, 
la différence entre les arrondissements riches et pauvres 
serait mise encore plus en relief, quand déjà maintenant 
elle est si accentuée^ — Au premier aspect le résultat pa- 
reil semble étrange et très embarrassant, mais il suffit de 
se rappeler que les mêmes arrondissements riches four- 
nissent une quantité moindre d'enfants pour que l'énigme 
commence à s'éclaircir. En restreignant volontairement 
le nombre de ses enfants (et c'est constaté, comnîe nous 
Tavons dit dans l'introduction, par la statistique compa- 
rée de ia mortalité en France par départements), les 
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elasses riches arriYent à ce but par deux voies différan- 
tes : lo par la diminutiou du nombre des naissances ^t, 
2fi comme cela ressort de la statistique dressée par 
arrondissements de Paris, — par l'augmentation de la 
mortinatalité. Ce n'<est un secret pour personne que la 
diminution de la natalité dépend non des causes spé- 
ciales d'ordre physiologique, mais d'une i^striçti^A 
volontaire, et nous présumons que la volonté joue au»si 
un rôle prépondérant dans Taugment^tion de )a moiii- 
natalité dans tes arrondissements riches, et cette fvé- 
somption pt&ut facilement se changer en coavietioa ai 
nous tenons compte de ce que la misère qni aggcave si 
sensiblement la mortinatalité, fait ses ravages précisé- 
ment dans les arrondissements pauvres. Nous sav^oi^ 
combien est répandue, malheureusement, lia pratiqua àe 
Tavnrtement cr^inel^ et ce f«it ne peut que foi4|ler 
notre opinion. — Ainsi, il nous paraît résultei'- <kd nos 
tableaux que la mortinatalité croit avec te deg»é <if ai- 
sance. 



— 53 — 



X. — Evolution de la mortinatalité. 







TOTAL DBS NAISSANCES 




INNÉE 


M0RT-NÊ8 


(MORT-NfiS COMPRIS). 


0/0 


1817 


1.271 


25.030 


5,1 


18S7 


1 631 


31.437 


5,2 


1837 


1.84» 


31.037 


5,9 


1847 


2.180 


34.930 


6.2 


1857 


2.836 


^ 40.151 


7,1 


1867 


4.334 


59.378 


7.3 


1877 


3 804 


58.845 


6.5 


1887 


4.388 


63.330 


7,1 


1895 


5.314 


60.635 


8,8 



Evolution de la mortinatalité 

Le premier devoir du statisticien est de faire l'analyse 
préalable des matériaux avec lesquels il opère ; en effet si 
la matière première est douteuse, Tédificene sera pas bien 
solide. Nous ne pouvons pas apprécier la juste valeur des 
chiffres qui se rapportent à la première moitié de ce siècle ; 
slls ne nous trompent pas, la mortinatalité fait des pro- 
grès constants. Ce fait n'a rien pour nous surprendre 
puisqu'il complète l'analogie avec la natalité qui est in- 
fluencée, comme nous Tavons vu, par les mêmes facteurs 
et qui baisse à partir du commencement du siècle* à peu 
près. 



••'•T 



^I.V 



CONCLUSIONS 



Dans notre travail dont nous reconnaissons les lacunes 
et l'insuffisance, nous voulons aboutir aux conclusions 
suivantes : 

l^ La mortinatalité des garçons l'emporte de beaticoup 
sur celle des filles ; 

2<» La chance de mort du fœtus est très grande pendant 
les quatre premiers mois de la grossesse, relativement 
faible pendant chacun des 6"»*, T"» et 8*« mois, et s'élève 
brusquement pendant le 9"' mois ; 

3^ Après 20 ans la mortinatalité augmente avec l'âge de 
la mère ; 

4*» La mortinatalité augmente avec l'Age du père ; 

5" L'illégitimité aggrave considérablement la mortina- 
talité. 

6*" La mortinatalité croit avec le degré d'aisance. 

7*» La mortinatalité va en augmentant. 

Vu : par le président de la thèse, 

A. PROUST 
Vu 

Par le doyen , 

BROUARDEL 

^ Vu et permis d'imprimer, 
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